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Otan/pacte de varsov

Un colloque d'histoire militaire ä Bruxelles...

Les alliances militaires depuis 1945 (1)
«Le monde etant ce qu 'il est, chaque unite
politique täche d'inflechir la politique de l'alliance
dans le sens de ses interets propres ou de reserver

le plus possible de ses forces aux entreprises
qui la concernent directement. »

Raymond Aron

Du 29 aoüt au 4 septembre 1999, la Commission beige d'histoire militaire, sous la direction de Luc

De Vos, professeur ä l'Ecole royale militaire, et de Patrick Lefevre, conservateur du Musee royal de

l'Armee, organise ä Bruxelles le XXVe Colloque de la Commission internationale d'histoire militaire

(CIHM). Quelque trente Communications sont axees sur Les alliances militaires depuis 1945, un theme

incontournable en cette annee qui marque le cinquantenaire de la creation de l'OTAN.

¦ Col Herve de Weck

Bruxelles abrite de
nombreuses institutions europeennes,

d'oü une importante
concentration d'entreprises presta-
taires de service et d'agences.
Quelque 1100 organisations
internationales sont representees
en Belgique, entrainant dans
leur sillage 360 centres de
coordination d'entreprises
internationales. A part la decouverte
de la capitale europeenne, les

participants ont l'occasion de
faire trois excursions historiques

le champ de bataille de
Waterloo, le mur de l'Atlantique

ä Raversidje et la region
d'Ypres, la ville-martyre pendant

la Premiere Guerre mondiale.

Problematique
des alliances

A la ceremonie d'ouverture,
le professeur De Vos rappelle

que l'on va s'occuper de l'histoire

recente, curieuse et
souvent dramatique. d'un monde

qui doit se reconstruire apres
1945, alors qu'il faut tout
mettre en ceuvre pour eviter
une Troisieme Guerre mondiale.

Deux superpuissances aux
ideologies ineonciliables s'af-
frontent et l'arme absolue, qui
peut detruire l'humanite, est
devenue une realite. La «bombe

» va pourtant jouer le röle de

frein. Un humoriste a pu dire

que les superpuissances se fönt
desormais la guerre comme les
herissons fönt l'amour, c'est-ä-
dire avee beaucoup de precau-
tions! La guerre froide fait
alterner «phases glaciales» et

periodes de detente.

Alors que l'ONU, miroir
d'un monde divise, ne parvient
pas ä garantir la paix, les
ententes regionales proliferent.
On peut parier de pactoma-
nie... «Or peu de jeux sont
aussi subtils que la Constitution
d'alliances. S'il parait sedui-

sant d'obtenir l'economie des

forces en realisant une division
du travail ä l'echelle internationale,

chaque membre d'une
alliance tient ä conserver une
autonomie süffisante et ä rester
maitre de son destin.. Si l'on
aeeepte de s'appuyer sur le

voisin, on repugne ä s'abandonner

completement ä 1'allie
d'aujourd'hui qui peut tres
bien devenir tiede demain et
hostile apres-demain. II

s'agit, ni plus ni moins. de

comprendre comment tant de

pays differents ont tente
d'assurer leur securite Traites
de Rio, de Bruxelles. OTAN.
Pacte de Bagdad, OTASE. Pacte

de Varsovie, essai et echec
d'une Communaute europeenne

de defense, traites bilateraux
et multilateraux, leur genese,
leur developpement. leurs reus-
sites et leurs echecs, les occasions

perdues. les malentendus.
les difficultes et les crises, les

hommes qui en ont ete les ins-

pirateurs, les opinions
publiques. les partis politiques et
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les groupes de pression. le

poids des grands et le röle des

petits. les pays membres et les
observateurs exterieurs. le neu-
tralisme et le non alignement.»

Les intervenants beiges eclai-
rent la politique de securite de
leur pays. En 1944, les
colonnes mecanisees alliees. qui
traversent le territoire. ne sont
pas seulement une force militaire

qui est en train de gagner
la guerre, mais egalement une
«colonne publicitaire», dont
l'impact va changer les
societes en Europe occidentale.
Apres 1945, les Beiges,
conscients de la faillite de leur
politique de neutralite dans la
premiere moitie du XX° siecle, ne
veulent plus seulement etre
liberes apres une periode
d'occupation. mais etre defendus.
Vu le contexte politico-strategique.

seule entre en ligne de

compte l'adhesion ä l'OTAN.
Pour le professeur De Vos, «ce
n'est pas facile d'etre neutre.
En Belgique, on est soulage de

ne plus l'etre.»

Des champs
de bataille en Belgique

Lexcursion sur le champ de
bataille de Waterloo donne l'occasion

ä des officiers qui ensei-

gnent ä l'Ecole royale militaire
de faire aux participants une
belle demonstration de «Nouvelle

histoire-bataille», aux an-
tipodes de l'histoire aneedoti-

que et romantico-epique d'an-
tan. decriee ä juste titre dans le
monde des historiens. Leur
presentation, vivante et objective,
peut se resumer en un schema.
clair et convaincant. que l'on
retient.

Pendant les deux guerres
mondiales, le domaine royal de

Leopold II. ä Raversijde en
bordure de mer. a ete integre
dans la defense cötiere
allemande. Les dunes protegees du
domaine representent aujourd'hui

un site fortifie exceptionnel,

puisque le prince Charles,
dernier residant, a refuse toute
demolition. La soixantaine

d'ouvrages. datant des deux guerres
mondiales. relies par un reseau
de tranchees ou de passages
souterrains, sont mis en valeur

par un musee de plein air. II

s'agit. entre autres, d'une batterie

d'artillerie construite en
1915 ainsi que des infrastructures

datant de 1941, oecupees
par une unite de soldats du genie

allemand qui construisait
des bunkers dans le secteur
ainsi que d'une batterie qui as-
surait la defense du port d'Ostende

et qui fut. apres 1942.

integree dans le Mur de l'Atlan-

Un hasard
heureux!

A Waterloo, le redacteur
en chef de la Revue militaire

suisse se met ä discuter
avec la femme du general
Jeoris. commandant de
l'Ecole royale militaire. II
decouvre que son interlocutri-
ce est la petite-fille du colonel

Feyler. deuxieme redacteur

en chef de la RMS de
1896 ä 1931! Le pere de
Madame Jeoris, äge de plus
de quatre-vingts ans. habite
ä Bruxelles. Le soir meme,
il est tout fier de montrer et
de eommenter ses photos
de famille, ainsi que des
liens toujours etroits avec la
Suisse!

tique. L'ensemble se presente
dans l'etat oü il se trouvait lors
de l'inspection du marechal
Rommel en decembre 1943.

L'armement est disparate. En

cas de debarquement. les pieces

ne beneficieraient pas d'une

protection efficace contre des

attaques aeriennes ou des tirs
de navires de guerre. Les
reserves de munitions semblent
faibles. Manque de moyens ou

conviction qu'un debarquement
allie ne s'effectuerait pas dans

le secteur d'Ostende?

Durant la Premiere Guerre

mondiale, la ligne de front ä

l'Ouest traverse le nord de la

France et continue sur territoire
beige dans le Westhoeck. lon-

geant en grande partie l'Yser.
Durant quatre ans, cette partie
de la Flandre est defendue.

avec courage et tenacite, par
des Beiges, des Britanniques et

des ressortissants du Commonwealth.

Dans les eimetieres

qui entourent Ypres reposent
450000 militaires. dont beaucoup

ont ete gazes.

La ville d'Ypres, qui a ete

completement rasee pendant les

combats, apparait comme une

sorte d'«Hiroshima de la
Premiere Guerre mondiale». Elle

a donne son nom ä l'une des

armes nouvelles et mortelles de

l'epoque. le gaz de combat
appele yperite. Depuis. la ville a

ete reconstruite ä l'identique..
Sur la porte de Menin sont
graves les noms de 55 000
militaires. tombes avant le 15 aoüt

1917 et dont les depouilles
n'ont jamais ete retrouvees.

Depuis 1928. le Last Post, une

ceremonie avec sonnerie aux

morts. a lieu sous l'arche de la

porte de Menin. tous les soirs ä

32 «MSN 3-200°



Otan/pacte de varsovie

20 heures. Une exposition
permanente, d'une museologie
resolument moderne, dans la
Halle aux draps. retrace les

evenements tragiques de cette
sombre periode.

'd'admission de la
Turquie ä l'OTAN »

Nous privilegions les
Communications qui traitent des
conditions dans lesquelles
certains Etats moyens ont ete
admis ä l'OTAN. celles qui traitent

des relations entre f Union
sovietique et ses satellites et de
la Situation des Etats neutres,
dans une Europe separee par
le Rideau de fer et le Mur de
Berlin.

En 1945, la Turquie se trouve

isolee ä cause de sa «neutralite

evasive» pendant la Seconde

Guerre mondiale, rappelle le

professeur Hasan Koni. Elle
subit la pression de l'Union
sovietique qui exige de participer
ä la defense des detroits des
Dardanelles et du Bosphore,
reclame une «orientation plus
amicale» de la politique
exterieure d'Ankara. La guerre
civile sevit en Grece oü les
communistes recoivent l'appui des
Bulgares et des Yougoslaves,
donc de l'Union sovietique. La
Turquie. menacee, s'avere un
element essentiel dans la
defense de l'Occident contre l'ex-
pansionnisme communiste. Elle

regoit une aide militaire des
Americains qui ne veulent pas
qu'elle connaisse le sort de la
Pologne, de la Roumanie et de
la Bulgarie. Des que l'on
commence ä parier d'Alliance
atlantique. la Turquie est candi-
date ä l'adhesion. mais il v a

des reticences du cöte britannique

ä cause de la zone
d'influence au Moyen-Orient. La
Norvege. le Danemark, le

Portugal et les Pays-Bas tiennent

ä ce que l'alliance garde
son caractere specifiquement
atlantique.

La guerre. qui eclate en Coree

en mai 1950. attenue ces

oppositions. Ankara met ä

disposition des troupes qui fönt
preuve d'efficacite et subissent
des pertes importantes (2500
hommes). Le Gouvernement
turc refuse des bases militaires
occidentales sur son territoire.
tant que le pays ne sera pas
membre de l'OTAN. Sa neutralite

creerait un danger enorme
pour l'Occident menace par
une invasion sovietique. La
Turquie et la Grece sont donc
admises ä l'OTAN en fevrier
1952...

«Le Portugal et l'OTAN
(1949-1999)»

Le professeur Texeira. directeur

de l'Institut de defense
nationale du Portugal, veut
repondre ä trois questions. Pourquoi

le Portugal figure-t-il parmi

les membres fondateurs de
l'Alliance atlantique? Pourquoi
Salazar l'accepte-t-il? Quelles
sont les consequences de
l'adhesion du Portugal ä l'OTAN?

Vu la menace sovietique ä la
fin des annees 1940, il faut non
seulement proteger les flancs
Nord et Sud de l'Europe. mais
assurer les liaisons entre la zone

des combats et les arrieres.
c'est-ä-dire les Etats-Unis. Les
Acores prennent donc une grande

importance strategique. Voilä
pourquoi l'OTAN s'ouvre ä un
Etat moyen. dont le regime n'a
pas bonne presse dans les de-

Quelques titres de communication

Hasan Koni «L'admission de la Turquie ä l'OTAN»
Nuno Severiano Teixeira «Le Portugal et l'OTAN (1949-1999). Son

importance politico-militaire
Tadeusz Panecki «L'armee polonaise dans le Pacte de

VarsoJozsef Zachar

vie»
«Der Warschauer Vertrag und die hunga-
rische Revolution von 1956»

Petre Otu; Alexandra Dotu «L'armee roumaine pendant la guerre
froide »

Manfried Rauchensteiner «Immer während neutral und die NATO:
Der Fall Oesterreich»

Ermei Kanninen «Illusion ou realite? La neutralite militaire
de la Finlande: entre l'OTAN et le Pacte de

Varsovie (1948-1991)»

Fritz Stoeckli: Herve de Weck «Preparatifs de defense en Suisse durant la

guerre froide. Parallelisme ou complementarite

avec l'OTAN?»
Hans Rudolf Fuhrer «Zur Frage des Allianzen Schweiz - NATO

im kalten Krieg»
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mocraties occidentales. Pour
Salazar, l'adhesion repond ä

l'imperatif ethique d'une «croi-
sade contre le communisme»;
il faut defendre la civilisation
occidentale et chretienne.
L'Espagne franquiste se trouvant
exciue de l'alliance, cela confere

au Portugal une place
d'interlocuteur iberique privilegie.
L'adhesion ä l'OTAN donne en
plus ä Salazar une certaine le-

gitimation internationale, tout
en aggravant les divisions au
sein de l'opposition au Portugal,

qui va connaitre une grande

crise dans les annees 1950.

Lappartenance ä l'OTAN
oblige les forces armees portu-
gaises ä se moderniser et ä se

professionnaliser. En revanche,
se fermant sur elles-memes,
elles ne vont plus intervenir
dans la vie politique, ce qui est

tout au profit de Salazar. A partir
de 1961, les engagements du

Portugal envers l'OTAN sont
suspendus, car la question
coloniale devient la preoccupation

exclusive de la politique
exterieure du pays. Elle debouchera

sur la «Revolution des

oeillets»...

«L'armee polonaise
dans le Pacte
de Varsovie»

Moscou intervient militairement

ä plusieurs reprises pour
empecher que l'ordre social
communiste soit balaye par les

populations des Etats-satellites
auxquels la «doctrine Brejnev»
n'accorde qu'une souverainete-
limitee: en Allemagne de l'Est
(1953), en Pologne (1956), en
Hongrie (1956), en Tchecoslovaquie

(1968).

Sa* '<?•+* Y i • fÄ~>N» itST
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Champs de bataille de Waterloo: la Butte du Lion.

Apres la Seconde Guerre
mondiale. constate Tadeusz Pa-

necki. la Pologne se trouve
dans la zone d'influence de

l'Union sovietique; par la
repression et la terreur, le parti
communiste, fidele ä Staline,
liquide l'opposition politique et

impose son contröle sur tous
les domaines de la vie. Pour
Moscou, la Pologne a une
importance strategique particuliere,

puisque que les voies de

communication les plus courtes,
entre l'Union sovietique et
l'Allemagne de l'Est oü stationnent
plusieurs Grandes Unites d'elite

de l'Armee rouge, passent
par son territoire. Celui-ci constitue

l'arriere du secteur de ces
formations, oü se trouvent leurs
reserves et leurs bases de
soutien. Durant les dix premieres
annees de l'apres-guerre, des
aecords bilateraux «d'amitie.
d'aide mutuelle et de Cooperation»

forment la base juridique

qui assure le contröle permanent
des Sovietiques sur la Pologne.

En novembre 1949. le marechal

sovietique d'origine
polonaise, Konstanty Rokossowski.
devient ministre de la Defense

et vice-premier ministre; il

remplace le marechal Michal
Rola-Zymierski, demis de son

poste, puis emprisonne. Le

corps des officiers est epure de

ses elements «ennemis et

etrangers», plus de 9000 d'entre

eux, de 1949 ä 1954. qui

ont appartenu ä l'armee
polonaise d'avant la guerre, aux

forces qui ont combattu avec

les Allies durant la guerre et

ä l'armee de l'interieur, force

de resistance ä l'occupant
allemand.

En 1953, l'armee polonaise
aligne 420000 hommes avec

des materiels et des armements
modernises. mais quelque 700

3U RMS N* 3 - 2000
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generaux et officiers sovietiques

y ont ete incorpores, qui
occupent les postes sensibles.
Le 14 mai 1955, des representants

sovietiques presentent aux
delegations des «Etats-freres»,
convoquees ä Varsovie, un
document qui est adopte sans
discussion et sans amendement.
au cours d'une seance d'ä peine

une heure. Ainsi nait le Pacte

de Varsovie, que l'ONU
enregistre officiellement comme
«alliance defensive». Le
commandement, la coordination et
le contröle y sont exerces par
l'Etat-major general sovietique.

Les «allies» n'ont qu'un
acces tres limite aux plans ainsi
qu'aux informations essentielles.

Dans les annees 1980, les
forces armees polonaises, les
deuxiemes plus importantes du
Pacte (loin derriere celles de
l'Union sovietique), comptent
420000 hommes, 2800 chars
de combat, 2400 transports de

troupe blindes, 2300 pieces
d'artillerie et 500 avions de

combat. Les Sovietiques se

mefient particulierement de la
loyaute des Polonais. En cas
d'offensive du Pacte contre
l'Europe de l'Ouest, les troupes

polonaises formeraient un
front autonome charge de prendre

les iles danoises et d'assurer,

dans un deuxieme temps,
l'offensive des forces sovietiques

en Allemagne du Nord, en

Belgique et aux Pays-Bas.

Ce n'est qu'ä la fin des
annees 1980 que les armees du
Pacte de Varsovie commencent
ä se preparer ä une attaque
eventuelle de l'OTAN. Auparavant,

elles s'exercaient, lors de
toutes les manoeuvres, ä la

grande offensive contre l'Europe

de l'Ouest.

«Le Pacte de Varsovie
et la revolution
hongroise de 1956 »

Jozsef Zachar demontre
qu'un plan d'intervention pour
la defense, si necessaire le
retablissement de l'ordre commu-

I

• 5

Domaine de Raversijde: canon antichars, partie du Mur de l'Atlantique,

pres d'Ostende.

niste en Hongrie est etudie, des

juillet 1956, par le commandant

du corps special sovietique

en Hongrie, le general
Laschschenko, alors qu'il n'y a

encore aucun indice de
soulevement dans le pays (la revolution

hongroise debutera ä la fin
octobre). En revanche, une
revolte ouvriere s'est produite
dans la ville polonaise de
Posen. Le plan est envoye le 20
juillet ä l'Etat-major general
sovietique.

Laschschenko a recu cette
mission, bien qu'il existe un
plan hongrois impliquant les
forces armees hongroises, les
services de securite et la police.
Tout cela se passe, alors que
l'armee hongroise se trouve en
pleine reorganisation, ce qui
diminue naturellement son
aptitude ä l'engagement.

A fin octobre, les Sovietiques

deploient en 48 heures
31000 hommes, 1130 chars et
canons d'assaut, 615 pieces
d'artillerie et lance-mines, 185

canons de DCA, 380 transports
de troupes blindes, appuyes par
159 chasseurs et 122 bombardiers,

une masse considerable
si l'on sait qu'ä Budapest ne se

trouvent que 7400 soldats et 64
chars de l'armee populaire
hongroise. Les forces hongroises
ne disposent dans le pays que
de 700 chars et canons d'assaut
et d'environ 5000 pieces
d'artillerie obsoletes de divers
types. Le 4 novembre commence
l'operation «WIRBELSTURM»
qui touche l'ensemble du territoire

hongrois. Jozsef Zachar
detaille l'intervention des Grandes

Unites et des corps de troupe

sovietiques.
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«L'armee roumaine
pendant la guerre
froide»

Petre Otu precise qu'en
1946-1947, les forces armees
roumaines subissent une reduction

drastique: les effectifs passent

de 1 100000 ä 138000. le
nombre de divisions de 50 ä 7.

Les forces sovietiques presentes
dans le pays, dont les effectifs

passent de 145000 en juin
1946 ä 32000 apres 1950. sont
en fait des troupes d'occupation.

En 1951, alors que l'on se

trouve en pleine guerre froide.
que l'OTAN a ete cree et qu'il
existe un conflit entre l'Union
sovietique et la Yougoslavie de

Tito, Staline convoque ä Moscou

les responsables politiques
et militaires de la Bulgarie, de
la Hongrie, de la Pologne, de la
Roumanie et de la Tchecoslovaquie

pour leur faire accepter
un plan d'armement qui doit
rendre ces «satellites» aptes
ä une confrontation avec
l'OTAN. La Roumanie devrait
aligner 250000 hommes en

temps de paix. 700000 apres
mobilisation.

Durant cette periode. les

dirigeants roumains tont preuve
d'une loyaute totale envers
Moscou. appliquant scrupuleu-
sement la ligne politique definie

par le Kremlin. Apres la
creation du Pacte de Varsovie
en 1955. ils reussissent, petit ä

petit, ä prendre une position
distincte, la premiere etape

jr j
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Domaine de Raversijde: les «asperges>
les plages de debarquements.

de Rommel prevues pour

etant sans doute marquee par le

retrait des forces sovietiques du
territoire roumain. Aux termes
d'un aecord entre les deux
ministeres de la Defense, celui-ci
s'effectue entre le 15 juin et le
15 aoüt 1958.

Bucarest a pu mettre en
evidence que la Roumanie n'est
entouree que par des pays
«socialistes» et qu'elle ne se trouve

donc pas dans une position
oü eile risquerait d'etre atta-
quee en premier par les forces
«capitalistes». A partir de 1968

et jusqu'ä la dissolution du
bloc militaire sovietique, aueune

grande manreuvre du Pacte
de Varsovie ne se deroule sur
sol roumain, aueune formation
militaire roumaine ne participe
ä de tels exercices hors du

pays. Seuls des exercices sur la

carte sont effectues avec les
allies. Les forces armees rou¬

maines developpent une doctrine

nationale, tout en respeetant
la doctrine du Pacte. Andre
Corvisier a pu dire que la
Roumanie a ete «indocile dans la

mesure oü eile le pouvait.»

Nicolae Ceaucescu s'installe
au pouvoir en 1965... A partir
de 1985. culte de la personnalite

oblige, on en revient au
Systeme des annees 1950, quand

prevalait les criteres de classe

et de loyaute envers le pouvoir
politique au detriment des

competences. Depuis 1984 jusqu'ä
sa chute en 1989, Ceaucescu ne

promeut aucun officier au grade

de general, il a pris egalement

l'habitude de ne plus

nommer officiellement ä une

fonction.

H.W.

(A suivre I
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